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Le di manche 3 oc tobre 2004, Sa
Sain te té le Pape Jean-Paul II a béa ti fié 
Anne-Ca the rine Emme rich, cé lèbre
pour ses vi sions sur la Pas sion du
Christ qui ont ins pi ré Mel Gib son pour
son ré cent film consa cré aux der nières 
heu res du Christ. Cette mys tique nous
a aus si lais sé, grâce à la plume de Clé -
ment Bren ta no, des vi sions d’une ri -
chesse ex traor di naire tant sur l’Ancien 
que sur le Nou veau Tes ta ment, sur le
mys tère de l’Église, sur notre monde
«to tal».

Et, coïn ci dence pro vi den tielle, la re -
con nais sance de cette mys tique sur -
vient dans la foulée de l’ac com plis se -
ment de la mis sion de la Co-Ré demp -
trice:
– «Anne-Ca the rine Emme rich, celle

par qui Dieu vou lut que l’on connût
la Terre To tale», écri vait Raoul
 Auclair dans son chef-d’oeuvre
L’Homme To tal dans la Terre To tale
(p. 161).

– Marie-Paule, celle qui, au nom de
l’Imma culée, a re con quis pour le
Royaume le Pa ra dis ter restre per du 
et qui a par cou ru, «guidée par l’oeil
de son âme» ain si que le lui a in di -
qué le Sei gneur, la route s’éle vant
jus qu’au som met de l’Oeuf To tal, al -
lant même au-delà: jusque dans le
Coeur du Père!
L’une et l’autre, vi sion nai res de la

Terre To tale, ont por té dans leur corps
les souf fran ces du Christ: Anne-Ca -
the rine était stig ma tisée; Marie-Paule
a souf fert, se lon les pa ro les mê mes du 
Sei gneur, «tou tes les souf fran ces de
Sa Pas sion».

Anne-Ca the rine sui vait son «gui -
de» (son ange) sur les che mins de la
Terre To tale; au près de Marie-Paule,
l’ar change saint Mi chel a joué un rôle
par ti cu lier, no tam ment au mo ment où
elle fut ap pelée à gra vir la «Mon tagne
sainte», le Pa ra dis ter restre. Et ce
qu’el les ont tou tes deux «vu» pré sente 
d’éton nan tes si mi li tu des.

LE PARADIS TERRESTRE

En 1975, Marie-Paule pé nètre pour
la pre mière fois dans l’en ceinte du Pa -
ra dis ter restre:

«De puis quel ques se mai nes, mon
âme est conduite dans un lieu de lu -
mière. Re por tons-nous au 5 no vem -
bre [1975], au mo ment où je “vois” une
mu raille très haute, comme de cris tal.
Au cune entrée pour pé né trer dans
cette en ceinte qui me semble her mé ti -
que ment fermée, tout en étant dans
une lu mière qu’au cun astre n’éclaire. 

«Le len de main, je “re vois” le même
lieu et ma pré sence en ce lieu. Tout à
coup, une porte très haute et très
large, comme de cris tal, s’ouvre un
peu. Poussée par une force in té rieure,
j’entre len te ment et je me trouve dans
un es pace sans fin. Tout est si lence;
tout est lu mière. Long temps, je reste
là, seule, tout à fait seule! Mais, où
suis-je donc? Pour moi, c’est un Ciel
nou veau et une terre nou velle, mais le
sol, sous mes pieds, c’est de la lu -
mière. Com ment ex pli quer cela? Et
quelle paix!» (Vie d’Amour, vol. XI, chap.
65, p. 359)

Anne-Ca the rine a dé crit ain si le mur 
en tou rant le Pa ra dis ter restre:

«Ce mur au tour du pa ra dis était for -
mé de gout tes d’eau qui étaient tou tes
comme trian gu lai res, ron des ou de for -
mes di ver ses, et se tou chaient sans
lais ser d’in ter val les entre el les; mais

el les for maient tou tes sor tes de fi gu res 
et de fleurs; c’était comme une étoffe à 
ra ma ges» (L’Homme To tal, p. 381).

Dans les an nées 1980, Marie-Paule 
– qui ne connais sait pas les écrits
d’Anne-Ca the rine – a ex pli qué à
Raoul Au clair le «ma té riau» dont était
for mé le mur du Pa ra dis ter restre:
c’était comme du cris tal, mais «vi vant» 
a-t-elle spé ci fié (Anne-Ca the rine di sait 
qu’on y voyait «tou tes sor tes de fi gu -
res et de fleurs; c’était comme une
étoffe à ra ma ges»). Et Raoul de pré ci -
ser qu’il s’agis sait de «jaspe cris tal lin», 
pierre pré cieuse for mant les mu rail les
de la Jé ru sa lem cé leste (cf. Apocalypse
21, 11.18).

Tant Anne-Ca the rine que Marie-
Paule ont contem plé, à par tir du Pa ra -
dis ter restre, le so leil sous la forme
d’un demi-disque. Voyons d’abord ce
que dit Anne-Ca the rine:

«Le ciel au-des sus de ma tête était
d’une sé ré ni té inex pri mable. Je ne vis
du so leil qu’un demi-cercle de rayons
bril lant der rière des nua ges. Ce demi-
cercle ap par te nait à un disque qui pa -
rais sait beau coup plus grand que chez 
nous. L’as pect gé né ral avait quelque
chose d’in di ci ble ment saint: c’é tait une 
so li tude, mais pleine de charme.»
(L’Homme To tal, p. 443)

Et Marie-Paule:
«Étant à l’entrée du “Jar din des

Mys tè res” [autre nom pour dé si gner le
Pa ra dis ter restre], là-haut dans l’im -
men si té, je “vois”, en bas, le so leil cou -
chant, comme un demi-cercle flam -
boyant qui darde ses rayons, les quels
mon tent à l’oblique, sans at teindre le
lieu où je me trouve.» (Vie d’Amour, vol.
XII, chap. 26, p. 108)

LA VOÛTE DE L’OEUF

Raoul Au clair cite Anne-Ca the rine:
«J’ai fait un grand voyage avec mon 

conduc teur. (...) Je m’é le vai au-des -
sus de la terre. Je vis les co hor tes in -
nom bra bles des saints avec leur va rié -
té in finie. (...) Ce que je voyais était
comme UNE COUPOLE in com men su -
rable [c’est moi qui sou ligne, écrit
Raoul, sup po sant que c’est bien là
cette “voûte” su pé rieure qui ferme
l’Oeuf de la Terre].» (L’Homme To tal,
pp. 380-381)

Le 1er jan vier 2002, «l’être to tal» de
Marie-Paule est mon té jus qu’à la
voûte («la cou pole») de la Terre To -
tale:

«Le 1er jan vier 2002, l’im men si té de
lu mière m’at tire avec force et je “vois”
mon être to tal (corps et âme) qui
monte Là-Haut, si haut, si bien que je
“vois” la voûte, le dôme de cette “vas ti -
tude” lu mi neuse. Bien plus, ma mon -
tée s’ar rête, car ma tête frôle, touche
le pour tour, la li mite ovale, la cou pole
de la TERRE TOTALE, de l’OEUF dont
par lait Raoul Au clair.

«Or, vou lant re gar der en bas, je
“res sens” net te ment que le des sus et
l’ar rière de ma tête frô lent ce dôme qui
me semble ma té riel comme ma tête.
(Quelle est cette subs tance? Je n’en
sais rien.) Je “vois” à la fois mon être
ici-bas et, d’ici-bas, je le “vois” là-haut
(corps et âme) frô lant et “res sen tant”
cette voûte bel et bien dé li mitée dans
sa courbe. Avec quelle fa ci li té je “res -
sens” phy si que ment ici-bas ce que
mon âme – mon être – “ex pé ri mente”
Là-Haut.

«En re gar dant, de Là-Haut vers le
bas, dans l’OEUF lui-même, je “vois”

deux mon des de LUMIÈRE aux quels je
ne me suis pas at tardée, car la “vue”
de notre terre m’a si dérée. Elle est em -
pri sonnée, en ve loppée d’un noir d’é -
bène.»

LA DIVINITÉ

Rendue au som met de la voûte de
la Terre To tale, Anne-Ca the rine pour -
suit son ré cit:

«Mon re gard pé né tra dans un
monde en core plus éle vé. J’y vis la
Très Sainte Tri ni té.» (Citée par Raoul
Au clair, L’Homme To tal, p. 448)

En 1991, après la pre mière pé riode
de 33 ans de Co-Ré demp tion (scellée
par un dé cret du Tri bu nal su prême, à
Rome), Marie-Paule avait «vu» son
âme s’éle ver jus qu’à la Di vi ni té:

«Ce ma tin [9 juin 1991] (...) m’est
“montrée” cette lu mière si belle et mon
âme monte tou jours plus haut, si haut,
si loin, quand je “vois” sou dain, de vant
elle, la LUMIÈRE VIVANTE, de forme
hu maine, je di rais im po sante et à la
fois ac cueil lante. Puis la LUMIÈRE
VIVANTE ouvre les bras et je “vois”
mon âme pé né trer dans la LUMIÈRE
VIVANTE, au ni veau du coeur. Elle
entre to ta le ment là où se trou ve rait le
COEUR et elle dis pa raît de ma vue (...). 
Au cours de cette grâce, je “re çois” la
cer ti tude que cette LUMIÈRE VIVANTE
est DIEU-LUMIÈRE.» (Vie d’Amour, Ap -
pen dice, vol. V, p. 129)

Et Marie-Paule s’in ter roge:
«Mon âme est ici-bas aus si en moi,

et pour tant je “sais” que cette âme qui
est Là-Haut est aus si la mienne. Com -
ment ex pli quer cela? Je ne sau rais le
dire.» (Id.)

L’ex pli ca tion lui est donnée le 22
juin sui vant:

«L’Imma culée est venue en mon
âme ici-bas, em prun tant mon être
pour réa li ser la Co-Ré demp tion. Sa

Mis sion étant ter minée
– les 33 ans ac com plis –,
Elle est re montée Là-Haut. Et Dieu a
per mis que je “voie” cette ÂME vo ler,
se dé lec ter dans la lu mière et la joie, et 
que je res sente, moi aus si, ce bon heur 
in di cible. Et Dieu a per mis que je “voie” 
cette ÂME mon ter tou jours plus haut –
Elle re tour nait vers le Père – pour, sou -
dain, se fondre en DIEU-LUMIÈRE.» (Id., 
p. 136)

À la fin de la se conde pé riode de 33
ans de Co-Ré demp tion, c’est cette fois 
l’âme de Marie-Paule qui se re pose en 
Dieu le Père:

«[18 juil let 2004] À la messe, quelle
messe! Je suis rivée à Dieu le Père.
Quel amour nous unit! Sou dain, quelle
lu mière! Je suis dans Son Coeur. Et la
lu mière fait dis pa raître les té nè bres.»
(Tex tes du Tri duum de sep tembre 2004)

Ain si nous est donnée une nou velle
ex pli ca tion de la né ces si té des deux
pé rio des de 33 ans de Co-Ré demp -
tion: la pre mière pé riode est le temps
de Marie Imma culée, la deuxième est
ce lui de l’âme qu’Elle a choisie pour
vivre ici-bas Sa mis sion dou lou reuse.

MARIE ET SAINT MICHEL

L’Imma culée et saint Mi chel sont
les per son na ges cen traux de l’Apo ca -
lypse de saint Jean qui concerne notre 
temps. Dans ses vi sions, Anne-Ca the -
rine a vu l’Archange com battre et elle a 
vu, sous l’égide de l’Imma culée, l’É -
glise re nou velée:

«Je vis l’Église de Pierre et une
énorme quan ti té d’hom mes qui tra vail -
laient à la ren ver ser, mais j’en vis aus -
si d’au tres qui y fai saient des ré pa ra -
tions. (...) Je vis de nou veau l’Église de 
Pierre avec sa haute cou pole. Saint
Mi chel se te nait au som met bril lant de
lu mière, por tant un vê te ment rouge de
sang et te nant à la main un éten dard
de guerre. Sur la terre, il y avait un
grand com bat.

«(...) Pen dant que le com bat s’a -
che vait sur la terre, l’Église et l’ange,
qui dis pa rut bien tôt, étaient de ve nus
blancs et lu mi neux. La croix aus si s’é -
va nouit et à sa place se te nait de bout
sur l’Église une grande femme bril -
lante de lu mière qui éten dait au loin
au-des sus d’elle son man teau d’or
rayon nant. Dans l’Église on vit s’o pé -
rer une ré con ci lia tion ac com pagnée
de té moi gna ges d’hu mi li té. Je vis des
évê ques et des pas teurs s’ap pro cher
les uns des au tres et échan ger leurs li -
vres (...). Lorsque je vis cette réu nion,
je res sen tis une pro fonde im pres sion
de l’ap proche du royaume de Dieu. Je
sen tis une splen deur et une vie su pé -
rieure se ma ni fes ter dans toute la na -
ture et une sainte émo tion s’em pa rer
de tous les hom mes, comme au temps 
où la nais sance du Sei gneur était
proche (...). Je vis alors tout près d’être 
exaucée la prière “Que votre règne ar -
rive!”» (Anne-Ca the rine Emme rick ra con -
tée par elle-même et par ses contem po -
rains, tex tes pré sen tés par M.-T. Lou trel,
Pa ris, Té qui, 1980, pp. 114-115)

Ce Règne, ce Royaume de mille
ans, est dé sor mais ou vert et of fert aux
hom mes et aux fem mes de bonne vo -
lon té, at ten tifs aux voies nou vel les
pré pa rées par Dieu et par l’Imma culée
pour tous les peu ples de la Nou velle
Alliance.

4 oc tobre 2004

Sylvie Payeur-Ray nauld

Ca the rine Emme rich, stig ma tisée, dic -
tant ses vi sions à Clé ment Bren ta no.


